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divine les fera croire eh peu de temps et prospérer. Que tous 
Nos chers fils, qui se dévouent à l’action catholique, écoutent 
une fois encore la parole qui sort spontanément de Noire cœur. 
Dans les amertumes dont Nous sommes chaque jour entourés, 
s’il peut y avoir pour Nous quelque consolation dans le Christ, 
si votre charité vient Nous réconforter un peu, s’il y a com­
munion d’esprit et compassion de cœur, dirons-nous avec l'apô­
tre Haul (I), rendez complète Notre joie par votre concorde, 
votre charité réciproque, votre unanimité de sentiments, l’hu­
milité et la soumission due, en cherchant non point l’intérêt 
propre, mais le bien commun, et en faisant passer daps vos 
cœurs les sentiments que Jésus-Christ, notre Sauveur, nour­
rissait en lui-même. Qu’il soit le commencement de toutes vos 
entreprises. Tout ce que vins dites ou faites, que tout soit au 
nom du Seigneur Jésus-Christ (2); qu'il soit le terme de toute 
votre activité : que tout absolument soit de Lui, pour Lui, à 
Lui; à Lui, gloire dans les siècles (3) ! En ce jour heureux, 
qui rappelle le moment où les apôtres, remplis de l’Esprit- 
Saint, sortirent du Cénacle pour prêcher au monde le règne du 
Christ, que sur nous tous descende la vertu de cet Esprit; 
qu’il ploie tonte dureté, qu’il échauffe les âmes froides, qu'il 
remette dans le droit sentier toutce qui s’est égaré. Flrctc quod 
est rigidum, fove quod est frigidum, rege quod est devium.

Que gage de ces divines faveurs et témoignage de Notre très 
particulière affection soit la bénédiction apostolique que du 
fond du cœur Nous vous accordons à vous, Vénérables Frères, 
à votre clergé, et au peuple italien.

Donné à Rome près Saint-Pierre, en la fêle de la Pentecôte, 
Il juin 1905, de Notre Pontificat l’an second.
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Apostolat de la prière

Intention generale pour août 1905 : la bonté chrétienne.
Qu’est-ce que la bonté 1 II e>t plus facile d’en parler que de 

la définir en une formule. Elle n'est pas la charité: elle est 
plus et elle est moins. La chai ité s’adresse à Dieu et à l’homme : 
envers Dieu, la bonté n’a pas de sens. La bonté est une qualité 
supérieure de charité envers l’homme.

(1) Philipp., n, 1-5.
(2) Coloss., ni, 17. 
(8) Rom., xi, 36.


